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riilc il cm fortuné» jtuntt gem, qui, ivcevonl rt^diicnlioii \wr un bieiifnit Biiigiiltcr, lAclicroiit do
roi'i'cspoiuhv niix dcsseiiiH évitloiils do la (trovidcncc divine t'Ui'ciix, du fiiirc \aIoir louis tnloiils, de
s(> rendre iilile» ii rKglisc ou ù la société, |)ar devoir o( par roconnaissnncu. Ils comprendront fa-

t'ilenicnf, el on ne ninnqnera pus de leur expliquer, qu'ils ont un double niolif qui les y engage.

Mais ils abiiserunt |Knit-étre du leur éduealion el en deviendront plus méchants ? Oui, peut-être.

l^liiis esl-ci' une raison pour ne pas faire le bien ? pour priver de l'éducation ceux qui on useraient

bien ? Si celle considération |)0uvait arrêter, quel bien ferait-on ? Cette considération cmp6che-l-

elle Dieu lui-même de multiplier ses bienfaits à notre égard ? Fais ce que dois, advienne que |)ourra.

Utile aux familles honnittê, quoique pauvres. Quel encouragement ne sera-ce pas pour ces

bonnai familleii, de commencer de bonne licure l'éducation de leurs enfants, de cultiver leurs ta-

lents, de corriger leurs défauts et de les former à la vertu ? Car, elles sauront que ce ne sera qu'à

cette condition que leurs enfants )>oiirront être choisis entre tous les autres pour recevoir le bienfait

de la haute éducilion. Quah elTorts ne feront-elles pas pour mériter que leurs enfants soient

du nombre de ceux à qui on puisse accorder une bourse ?

Fort utile encore aux mamns d'éducation. C'est nar le moyen des bourses appliquées avec

discrétion el im|uirtialilé, qu'elles pourront se procurer les meilleurs sujets, les conserver, com-
pléter l'éducation d'un plus grand nombre, el créer entre tous les élèves une éiuulalion utile et

même nécessaire, el exercer sur eux une plus grande influence.

Ajoutons enfln, œuvre la plus utile aux fondateurs des pensions gratuites et à tous les conlri-

buahles. En elfel, ils seront la cause première et immédiate de tons les biens inappréciables qui

en seront le résultat, de tous les avantages que nous venons d'énumérer, des avantages procurés ù
l'Eglise el à l'Etat, aux élèves favorisés, ù leurs familles cl aux maisons d'éducation.

Oui, c'est à ces généreux Donateurs que l'Eglise devro ses ouvriers les plus capables cl les

plus dignes, et l'Elat ses hommes les plus vertueux et les plus habiles à remplir les hautes el |)éni-

i)les ciiar^es de la société. C'est à eux que les hommes les plus distingués par leurs talents, sa-

chant qu'ils leurs doivent le bienfuit inestimable de l'éducation el leur rang dans l'Eglise ou dans
l'Elut, se croiront obligés avec toute leur famille de payer un tribut perpétuel de reconnaissance et

d'amour. Ce sont eux enfin que les maisons d'éducation proclameront comme leurs bienfaileui-s ol

les vérilubles amis de l'éducation.

Mais comme la reconnaissance ne doit pas se borner à des paroles, elles ne manqueront pas

sans doute d^* leur (ui donner des preuves en leur rendant service, autant qu'elles le pourront, sur-

tout dans l'ordre spirituel. Or, pour cela, elles leur donneront |iart a leui-s prières et à leurs

bonnes œuvres, comme aussi à celles de leurs élèves, et elles engageront K|W'cialemenl à prier

pour eux les élèves Donataires, lesquels s'en feront comme un devoir de justice ut de recoiinaisaiice

toute leur vie.

Bien plus le Séminaire de Sainte-Tliéi-èse s'engage à faire chanter, chaque année, dans la cha-

feWe ou ù la |)aroisse, deux messes solennelles avec l'assistance de tous les élèves, l'une pour les

fondateurs vivants de quelque bourse ou piMision el pour tous les contribuables vivants, el l'autre

|N)ur les mêmes bienfa: leurs, après leur décès.

On célébrera aussi chaque année, pour tous les mêmes fondateurs ou contribuables soit vivants,

soit défunts, six messes basses, dont les élèves seront avertis, afin qu'ils prient s|iécialemenl pour
eux.

Conditions des bourses ou pensions fondées au Séminaire de Sainte-Thérèse, et qualités requises

de la part des élèves pour y prétendre.

I. La somme à donner ou ^minaire pour former une bourse entière ou pour fonder une pen-
sion perpétuelle applicable à un seul élève ou à doux ou trois au plus, est £300, (trois cents livres),

liayables tout à la fois ou un dilTérents termes.

Le Séminaire s'engage à faire valoir ce capital sans aucune rémunération. Il ne s'attribuera

pas le gain excédant G par iOO ; mais aussi il ne supportera pas les pertes ni aucune diminution des
bourses ou pensions ; bien entendu qu'il se trouvera obligé de prendre toutes les précautions pos-

sibles pour prévenir de tels accidents.

II. C'est le Séminaire assemblé en conseil, qui fera chaque année, au commencement des va^

cances, l'application de chaque boui'sc en faveur d'un ou de plusieurs de ses élèves, qu'il jugera

Iks plus propres ù compléter leurs études à raison de leur talents, de leurs caractère et de leur

conduite morale et religieuse.

:

'* * 'iK^



Cependant le Séminaire pourrait avoir égard, dans son choix, h quelqu'un de la famille du
fondateur d'une jien«iun, ou à quulqu'autrc élève Hur sa recommandation, pourvu que cet élève eût
d'ailleurt toutes les qualités requises pour faire un cours classique avec avantage.

Le S«'>minaii'c se conformera aussi à Tintention de ceux qui n'auraient fondé des bourses ou
pensions que |iour favoriser exclusivement la vocation ecclésiastique. Dans ce cas, la pension ne
serait accordée qu'à un élève qui paraîtrait propre à l'état ecclésiastique et qui se trouverait dans
les conditions voulues [tour obtenir une [icnsion gratuite.

Or, les conditions voulues de la part du Séminaire do Sainte-Thérèse, pour qu'un écolier puisse

avoir part à une bourse entière, ou u une demi-bourse, ou seulement au tiers, sont : i*. Que cet

écolier soit réellement incapable par lui-même ou par ses parents de pourvoir à sa pension, en
tout ou en partie, de sorte que la bourse qu'il sollicite lui soit nécessaire pour compléter son édu-
cation. 2°. Qu'il soit né d'une famille honnête et respectable, doué d'un bon naturel, remar-
quable par ses talents et son application, et que surtout sa conduite morale et religieuse inspire de
solides espérances qu'il se rendra un jour utile h l'Eglise ou à l'Etat. 3*. Qu'il ait passé au moins
une année au Séminaire de Suintu-Thérèse, aDn que le Séminaire puisse mieux le connaître et en
juger par lui-même.

Moyens de créer ces bourses, ou de fonder ces pensions au Séminaire de Sainte-Thérèse.

SovicHiPTioNs.—^Pour ne pas différer davantage l'œuvre si excellente, si importante et si utile

de la fondation des bouit^s ou pensions perpétuelles au Séminaire de Sainte-Thérèse, on ose présenter

aux personnes libérales, généreuses et amies de l'éducation trois listes de souicriptions.

La ièrc est pour ceux qui auront la générosité de souscrire la somme nécessaire pour former
une bourse entière ou une demi-bourse ou le tiers d'une bourse, et cette bourse entière ou partielle

sera appelée et désignée |Mir leur nom dans les registres du Séminaire.

La 2e pour ceux qui voudront s'engager à une souscription annuelle, déterminée par eux-

mêmes, durant cinq ans.

La 3e contient les noms de tous ciux qui, n'ayant que de faibles moyens à leur disposition,

voudraient pourtant encourager l'excellente œuvre en question et y participer. Il suffira donc
|H)ur tiux de souscrire une légère somme, sachant que les petites sommes réunies finissent par en
former une grande, et que, (wur le mérite, Dieu ne regarde pas tant la quantité que la bonne volonté.

On conservera avec soin dans les archives du Séminaire les noms de Messieurs les Fondateurs

de quelque bourse ou pension et de tous ceux qui y oiiront contribué, «fin que lu mémoire de leurs

bienfaits ne périsse jamais dans cette institution et que l'on s'en souvienne surtout aux jours des-

tinés à oflirir pour eux le Saint Sacrifice de la Messe.

L'œuvre de la fondation des bourwxou ptn$ion$ au Séminaire de Sainte-Thérèse sera inaugurée

le 19 mars (1860), fête de Saint-Joseph, premier iwtron du pays, protecteur spécial de la jeun?sse,

etquine manquera pas d'accorder, nous l'espét'ons, tout le succès désirable à l'œuvre la plus propre

ù lo favoriser.



IMtOJËT
De crier des bourses ou de fonder des pensions gratuites perpétuelles jtour irrocurer

la haute éducation à des sujets pauvres, mais distiuirués par leur

caractère, leurs talents et leur bonne conduite. >

•*-= -. -=*.*:*NXN^.-v--^-» - ^

Ci'ttc (uiivic L'sl sniis «•oiilrodil iiiio des plus exiellentes, ilcs plus imporUmles ol des plus itdles.

F. tHvivic f.rreUente.—Kili' foiiinirn les moyens ol l'occnsioii di» (•(»in|tl(''|cr iiiic des plus Im-IIis

ODiivi'us du Civiilciir, imi 'lévcloppiitit diiiis iiii itMiiic iioiniin' lt>s biiltiiiilcs qiiidili's (pi'il ni ii\i)il

l'i'iMii's. l'.lli' l'iiiili'ilMii'iiiii riicdiiiiplissciiM'iit de lit mission pid\id<>iilii'll)> do ce j(Min(^ lionimi>, <|iii,

(!ii fiiisjiiil \iiloii' t^fs lalriils, rendra i\ Dieu la gloire ipii lui en revienl.

Aussi rKnliseeallioliqiie, iiislniite etdirinéepar l'Espril-Saint, veut-elle qiin l'on proein'e IVdn-
ealioii prétéralilenieiil aux enl'anls pauvres du peuple, pomvu qu'ils aient d'ailleurs les qualités

requises de l'esprit et ilu enur, et qm; l'on elioisisse parmi enx, ceux en (pii l'on reeonnaiiia la

voealion eeelésiaslique pour en faire ses ininisires. l'aufierum /î/io.s pnvcipm' elifii nilt. Cône, de
Trente, sess. 23. Mais eelle .n^îe disposition suppose des bourses ou des pensions fondées et le

Saint Concile en fait une mention e.\press(ï.

C'est poinquoi, dans la plupart des institutions curop<!'cnnes destinées h prnciner la linule édu-
cntion, il y a plusieurs bourses pour favoriser les meilleurs talents (!t récompenser \i' mérite, et

souvent les {.'ouvernements eux-ménu's ou de rielies particuliers y coulrilmenl liltéralenient. On sait

que plusiiMUs pensions oui déjà été foiulées en fuvinu' du Séminaint «lu t^tuéhce, ut que celte œuvre a

en d'excellents résultats.

Or, il y a un besoin sp^Vial de bourses ou de pensions fondées en faveur du Séminaire deSainle-
Thérese. (!ar cette institution, <|uoiqtie sui' un bon pied, ne se niainlieut (pie par ses propres

moyens, sauf la faible subvention du gouvernement. N'ayant jamais reçu ni don ni leg depuis sa

fondation, on compi'<>ii(l ((u'elle a besoin d'une rigoureuse économie,

tenir les pauvres élèves ijralis.

et qu'elle ne peut giièrcs sou-

II. Olùivre imporUttite. S'il est important et inèiiie iii-eessaire que les ineillenres terres ne de-
meurtMit pas incultes, que les plantes et les arbres ipii promelleiil les plus beaux fruits ne soient

pas éloiifrt's dès leur naissance, n'i!st-il pas encore plus impoi tant et plus nécessaire que les

plus beaux talunts d(! l'espril, joints aux bonnes qualités du cirur, lie soient pas comme étoulVés el

rendus inutiles, faute d'une bonne éducation collégiale ? Or, voilà le malbeiir qui* nous avons à

déplorer dans le Canada, du moins dans celte partie-ci. Car s'il y a beaucoup de collèges, et

peut-être lr(q», il n'y a point de boursiîs pour accueillir plusieurs sujets uxcelleiils sous tous les rap-

ports. Delà il arrive ipruii grand nombre, trop grand sans doute, reçoit reducalion collégiale

ou classique, vaille que vaille, el acea|)are eiisiiil^' li s professions el les emplois du gouvernenient,

malgré leur mi'diociile. laui.. que d'aulic- jcums geus, plus propres ii recevoir la liante eilucatioii,

en sont privt's, faute de moyens |H''cuiiiiiires, et privent par lit l'Kglise el l'Hlat des grands avan-
tages qu'ils auraient procures il I'iiik; ou à l'autre, si on élail venu à leur secours par lu moyen de
quelque bourse.

III. (Jl'luvre donc fort utile. C'est la conclusion qu'il est facile de tirer de ce qui vient d'être dit.

Oui, (l'iivre utile à 1' />//».«<•. Car pane moyen on procurera racilemeiil à l'Kglise des ministres

remarquables par leurs laleiils, dislingiK's par leurs bonnes qiialili's el leurs vertus. l'ouKpuii ?

C'est qu'une institution ayant à sa disposilion des bourses ou des pensions pourra en faire ra|tpli-

cation à ses medleiirs élèves, el ainsi le clergé st; trouvera formé de l'élile des étudiants, selon les

intentions formelles du Suiiil Concile de Trunlu, que nous avons déjà cité.

Utile à Yéiat chil. Car tous ne sont pas appelés à l'étal eccli'siasliipie. Coiiibu n desiij(!ts biil-

Innls par leurs talents el par leurs biuines ipialilés pourraient reiidie les plus grands services dans

les dilb-rents emplois civils, s'ils recevaient iiii" bonne i ilucalioii classique ? Mais, nés de parents

pauvres, ils ne p(;uv(;nt recevoir celte ediicaiion que par le inoven de quelcpie bourst>. Il faudrait

donc, ici comme en Kuiiqie, qu'il y eut ties bourses ou des pensions fondées par le gouviMiieiuenl

ou par dussouscriplions de la pari des particuliers.

C'est alors ipie l'on pourrait voir se développer de lieanx génies, surgir des bouillies qui fe-

raient penl-êire un jour riionneiir el la gloire de notre Canada. (Jui pourrait dire quels beaux lu-

lenls (Uit été perdus pour lu pays et le soûl encore, faute de nioyeiis nécessaires pour recevoir cette

édiiculion classiqiK! qui les aurait cullivés el rendus si utiles à notre société ? Qu'elle comprenne
donc aujourd'hui du quuls avaulugus ulle se prive en ne voulant pas faire quelque sacritice pécuniaire

pour compléter l'éducation de quelques sujets d'élite que la providence api)clerait par leurs lulents ii

occuper les emplois les plus importants.




